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A SAINT-MARC DE EIQIIERY
M Hect or Authier, député d'Abitibi, a été rendre visite aux 

colons de Saint-Marc de Figuery, dimanche dernier. U accom­
pagnait M. l’agronome Brien, afin d'avoir une occasion de discu­
ter les questions agricoles du jour avec les cultivateurs de cette 
paroisse progressive. •

Presque tous les paroissiens étaient présents a l'assemblée, 
qui fut présidée par M. L'Heureux.

M. Authier, M. Brien et M. le curé Beauregard adressèrent 
successivement la parole. On étudia en commun la situation de 
la paroisse à tous les points de vue, mais surtout au point de vue 
agricole. Les cultivateurs de Saint-Marc ont décidé de construi­
re une beurrerie cette année, et ils prendront les moyens néces­
saires pour se procurer les troupeaux laitiers que leurs fermes 
leur permettent do nourrir. La forêt diminue dans Saint-Mare 
comme ailleurs, et les eolens ont maintenant assez de terre en 
culture pour r.c livrer à l'industrie laitière. On y cite le cas de 
telle iamille qui a récolté une centaine de tonnes de foin l'an 
dernier. Les pionniers voient leurs efforts enfin récompensés, 
car l’heure arrive où ils vont devenir de véritables cultivateurs 
exploitant de belles fermes avec autant d’avantages que leurs 
parents qu'ils ont laissés dans le bas de la province.

Il y a maintenant 85 familles dans Saint-Marc, et il y a dès 
aujourd’hui de bonnes places pour une vingtaine d'autres. M. le 
curé Beauregard, dont l’intelligence et le zèle sont hautement 
reconnus, s’occupe de recruter ces nouveaux colons qui sont as­
surés d’un accueil sympathique.

Il y a cinq écoles en activité dans la paroisse, avec 126 élè­
ves inscrits.

Les principaux et les plus anciens citoyens de la localité, 
comme MM. L’Heureux, Fortin, Boutin, Morin, Roy, Dupuis, se 
sont mis à la tête du syndicat formé pour organiser l’industrie 
laitière. Leur dévoué curé leur prête son concours efficace, et 
tout indique que leurs efforts vont réussir.

On se prépare à bâtir avant longtemps l’église de cette pa­
roisse, qui n a encore que deux ans d'existence, mais qui est l'u­
ne des remarquables de l’Abitibi par l'esprit d'union et de pro­
grès de ses habitants.

LA PRIME DE^DEFRICHEMENT
Le conseil exécutif de la province vient de décider définiti­

vement que la prime de défrichement sera de huit piastres l’acre 
cette année, soit un tiers de plus que l'an dernier et le double de 
ce qu’elle était il y a deux ans. La progression est trop lente au 
gré de nos désirs, mais elle est constante cependant, et nous 
continuerons nos efforts pour atteindre le but que nous ambi­
tionnons. L’honorable M. Perrault s’était déclaré personnelle­
ment en faveur d'une prime de dix piastres l’acre. Le cabinet en 
a décidé autrement pour cette année.

Huit piastres l’acre est une prime de défrichement très ap­
préciable, et elle devrait stimuler nos colons à agrandir leurs 
cultures autant qu’ils le peuvent, cette année. Il devrait être 
possible de faire primer dix mille acres de cultures nouvelles, 
cette année, dans l'Abitibi. Cela représenterait un gain de qua­
tre-vingt mille piastres, qui compenserait pour la diminution 
des octrois pour les chemins.

On remarquera, en effet, que les primes de défrichement 
sont payées à même le budget général de la colonisation, c'est-à- 
dire que le montant payé en primes est diminué du montant à 
dépenser pour les chemins. Le gouvernement a cru qu’il valait 
mieux encourager les colons débutants à travailler sur leurs lots 
même en retardant un peu la construction des chemins.

Si nos colons veulent s’appliquer à gagner la prime de dé­
frichement, l'Abitibi aura encore cette année la grosse part du 
budget de colonisation de la province.

DE TOUS CEUX QUI DEMEURENT DANS LA 
REGION DE L’ABITIBI

FERRONNERIE EPICERIE

Si vous avez besoin de ciment-toiture, pa­
pier goudronné ou blanc, ainsi que de tous au­
tres matériaux de construction, n’achetez pas 
ailleurs sans avoir consulté nos prix ainsi que la 
qualité de nos marchandises.

Surveillez l’annonce qui va paraître dans ce 
journal dans la première semaine de MAI.

Nous vous réservons le privilège d’être les 
juges, en ce qui concerne la vraie économie en 
achetant chez nous.

Matériaux de forge, de moulin à scie, de mi­
ne, de prospecteurs, peintures, huiles de toutes 
sortes.

Vous garantissant un service efficace qui 
saura vous donner entière satisfaction.

EN GROS ET DETAIL

TAYLOR Ltée
AMOS, QUEBEC.

POUR LES INTERETS

“IA GAZETTE DU NORD”
Toutes correspondances, changementa d’adres­

ses, demandes de publication d’annoncta dans “La 
Gazette du Nord’’ doivent être adressés à La Com­
pagnie de Publication de Lévis, 39-394, rue St- 
Louis, Lévis.

NOUVELLES DES MINES
L'activité reprend un peu partout dans notre zône minière.

Les prospecteurs ne peuvent s’éloigner beaucoup dans les bois, 
car il y a encore de la neige dans les épinettières et les cours
d’eau débordent sur les terres, rendant la marche impossible. 4___________r____________
Dans les brûlés, les montagnes nues et les terrains défrichés, les , wereiements spéciaux soient faits vajncu qUe ^ Charles Spear 
recherches sont commencées. C’est même la meilleure saison, 8UX tuntim* d A man ingénieur des mines, qui
car la température fraiche rend le travail moins

REIBtaEIIENTS FORÇONS LE 
» i. .™u,... COFFRE-FORT

Artisans Canadien* Français, te- -------
nue le *26 avril dernier, il fut pro- Que la province de Québec 
posé par le Dr Sylvestre, secondé | soit destinée. probablement 
par M. Art. Séguin de remercier j dans un avenir rapproché, à de 
par l’outrenme de “La (luzette venir, comme la province d’On- 
du Nord” les amateurs et toi* Urio; ,e théâtre d'exploitations 
ceux qui ont contribué de' quel- rn*n**res intensives, éminem- 
que façon que ce soit au succès i u1*01 rémunératrices, c est. ain- 
de la soirée dramatique qui a eu s* ‘î1100 Peut 1* constater fré- 
lieu le jour de Pâques. quemment, la conviction for­

melle de tous les ingénieurs, i 
Il fut aussi proposé par M. Jo géologues et experts qui ont)

seph Tremblay, seconde par M ; étudié la question, et nul, à cej _____
f rédérie Gendron que des re- ! qU’ij semble, n’en est plus con-J cantons de Rouyn, de Duprat

ou Dufresnois, acquis des ré-

ments économiques certains de 
découler de cette exploitation.

Nous avons, il ne faut ces­
ser de le répéter, toutes les rai­
sons les meilleures et les plus 
vraisemblables d’escompter que, 
dans l'immense région apparte­
nant au terrain cambrien, se 
trouvent enfouies d’énormes 
.ichesses minières analogues à 
celles dont la découverte en 
Ontario a donné lieu à des ex­
ploitations si fructueuses, et 
ont constitué depuis deux dé­
cades un tel apport à la fortu­
ne de cette province.

Déjà nous avons, dans let

fatiguant, et
l'on n’a pas encore à souffrir des moustiques ou de la chaleur. 
On signale la présence de chercheurs dans Barraute, Landrien- 
ne, Dalquier, Villemontel et à divers autres endroits. Les décou­
vertes de l'automne dernier, dans le canton Landriennc, prés de 
la gare de Fisher, ont créé un vif intérêt dans la partie est, à la 
chute de la rivière Laflamme et jusque dans La Morandière, où 
les affleurement de roc vont êtee examinés avec soin.

mus pour leur agréable concours 
à l'occasion de la même soirée.

Ces deux propositions ont 
, adoptées unanimement.

été

Joseph DIO.W
sec.-très.

-o—

ces jours derniers, traitait le 
sujet dans une conférence de 
vaut le Mercury Club, à Mont­
réal.

Peut-être, à force de s’enten­
dre répéter ces assurances, l’o­
pinion publique dans notre 
province, jusqu'ici assez indif-

Le groupe Tremblay-Maguire, qui détient plusieurs claim* DCÇMTAT IUi IA CAIDrC ^rentc> sinon sceptique, lini- n.im.sJl F.i. ____ S. .................. 1-... RMULIAI UE LA jUIaEEdans Dalquier, fait des travaux considérables pour découvrir les 
parties les plus minéralisées de son système de vaines aurifères. 
On espère intéresser des capitalistes sérieux à cette entreprise.

Des agents d'affaires montréalais parlent d« s’occuper des 
découvertes qui se sont faites près du village de Villemontel. De 
même les daims de MM, Bureau, de La Reine, devraient susci­
ter de l'intérêt.

La nouvelle que l’Anglo-French Exploration avait pris une 
option sur la propriété de Meers, dans Cadillac, confirme l’opi­
nion que les travaux faits par la Cie O'Brien et le syndicat Vic­
toria, ont révélé des gisements de minerais importants. Les gé­
rants de ces compagnies ne font pas de confidence au public, 
mais le programme de leurs travaux indique bien qu’ils sont sé­
rieusement encouragés. Us ne dépenseraient pas une Centaine 
de mille dollars sans espoir sérieux.

Le canton Cléricy, sur la rivière Kinojeris, entre Rouyn et 
Villemontel, est à l’ordre du jour, par suite de la vente des 
daims Bouchard à la Cie Amufet. On parle d’échantillons d’u­
ne richesse fabuleuse qui auraient été extraits de ces daims par 
les heureux propriétaires. Arthur Taché, Charlie RichqipmL Içs 
Campbell et d’autres pionniers de l’Abitibi ont piqueté du ter­
rain dans Cléricy. Les géologues ont toujours exprimé l’opinion 
que l'on trouverait des formations très avantageuses dans ce 
canton et même dans le voisin à l'est, Bousquet.

Robert Clarke et son fils sont revenus à Amos cette semaine 
Les travaux se continuent sur leurs propriétés de Bourlamaquc, 
et ils sont très satisfaits des perspectives.

La réorganisation de la compagnie propriétaire de la mine 
Union dans Dubuisson se continue sous la direction de MM. 
Kemerer et Norrington, actuellement à Montréal. Le nom de la 
nouvelle compagnie serait Unison Mining Co. La Cie Dubuis- 
fon, qui avait une difficulté avec la Union au sujet d’un terrain 
voisin, semble avoir réglé cette affaire par un compromis.

La Cie Stabell procède à une réorganisation financière, en 
ce sens que les directeurs veulent acquérir, dit-on, les parts de 
certains actionnaires pour avoir un contrôle plus complet. En 
attendant que les négociations soient terminées, on fera de nou­
veaux sondages au niveau de 600 pieds, afin d’établir la direction 
des veines minéralisées à cette profondeur.

MM. Dorval et Cummings ont rendu un claim dans le rang 
8 de Dubuisson, pour le prix de six mille dollars. Il va y avoir 
une concentration en quelques groupes des daims intéressants 
de Dubuisson.

La Canadian Exploration doit ouvrir ses bureaux à Amos 
cette semaine, dans l’immeuble Authier. Elle s’occupera d’opé­
rations minières générales et en particulier du placement des 
daims, des prospecteurs.

DU 12 AVRIL DERNIER

Recettes
Représentation des en­

fants............................
Représentation du 12. . 
Représentation du 14. .

ra-t-elle par partager cette con­
viction et par prendre sa part 
des iniatives pour activer cette 
réalisation.

Jusqu’ici, il faut savoir le re­
connaître, les pionniers de cet- 
te exploration ont été surtout 
des gens d'Ontario ou des 
Etats-Unis. Ce sont eux qui,

10.30

81.40

Déboursés

instruits par l'expérience onta- 
~l ^ rienne, ont poursuivi dans no- 

! tre région de Rouyn et des au- 
Qostmucs, réparation du très cantons de l’Abitibi les re-

théâtre, billet» et pro- ! cherche» qui ont abouti aux
Krainiucs..................... 93.61 très heureux résultats que l'on

Piano, louage et trans­
port ............................

% pour 
salle.

lô.OO
entretien de lu

37.60

Recette nette

Ce montant, comme il a été an­
noncé, sera employé pour le paie­
ment du catafalque que les Arti­
sans Canadiens français vien­
nent de donner à In fabrique 
d’Ainns. Le deuil sera complété 

’d’ici peu, à la satisfaction de 
tout le monde.

sait.
Il serait fort désirable que, 

dans notre province, parmi les 
nôtres, on se décidât à suivre 
cet exemple, non pas en sc çon- 

146 21 i tentant de souscrire aux entre- 
,127.24 J prises minières lancées dans le 

public, ce qui est une opération 
essentiellement hasardeuse, par 
la force meme des choses, que 
seuls doivent se permettre ceux 
lui ont les moyens de courir 
ces risques, maii surtout en 
prenant part aux recherches 
pratiques, afin d’être à même 
de bénéficier des

sultats du meilleur augure ; le 
doute n'est plus permis.

La principale difficulté rési­
de dans l'exploration, en raison 
du fait que la roche cambrien­
ne est recouverte, presque par­
tout, par des couches plus ou 
moins épaisses de sols d'allu- 
vion ou autres, que les forêts, 
les marais interviennent pour 
compliquer ces recherches.

Il conviendrait donc, comm* 
le suggérait M. Spearman, que 
le gouvernement, prêtant son 
concours aux explorateurs, or­
ganise, à l’aide de géologues 
compétents, la recherche sur le 
terrain des conditions géologi­
ques qui serviraient «d’indica­
tions générales fort précieu­
ses pour guider ffes explora­
teurs dans leur travail.

Nous n'ignorons pas que le 
gouvernement est entièrement 
acquis à cette oeuvre de décou* 
verte ; qu’il entend prêter tout 
son concours aux iniatives indi­
viduelles, mais le champ est im­
mense et les perspectives telle­
ment grandioses, elles offrent à 
notre province de tels espoir» 
de nouvelles richesses, qu’on ne 
doit reculer devant aucun sa­
crifice pour aider à ces réalisa­
tions et encourager ces recher­
ches.
Avril 1925 LA PRESSE

Joseph DION,
see.-trés.

lie vrai moyen d adoucir «a 
peine, c’est do soulager celle

dcveloppe-*.

QUATRE PIASTRES DE CARNOL OBTINT CE QUE 
DES CENTAINES DE PIASTRES NE 

PURENT ACCOMPLIR.

i«MrrTWBTÉinn'n

M. .lames Kenny
le IrOs clalienient les bienfaits iln 
( arnol contre les maux il'estoinae 
<|tianil il écrit :—"l’as nn Innnmo ni 
une femme i|tii soutfie de l'estomac 
et des maux i|tii en découlent lie 
peut être fort : rindlxcstloii et une 
nutrition défectueuse. Quand l'es- 
tomae est malade on ne retire pas 
toute la valeur des aliments et la 
nourriture constitue la source de 
toute force physique. Quand un 
homme, une femme ou un enfant, 
ne se sent pas parfaitement bien, 
éprouve des malaises d'estomac. Je 
lai conseille de prendre du t’nrnol 
et d'obtenir le soulUKCiiicnt. Quand 
une person no est nerveuse, décou­
ragée et n’assimile pas sa uourritu- 

| re elle n besoin de (’arnol. Il fera 
ce qu'il a fait pour moi et pour nom- 

I bre d'autres, le rétablira dans la 
santé et le bonheur.*’ M. Kenny 
ajoute :—"J'ai soufTcit gravement 
des nerfs et de l'estomac pendant 
deux ans. Mon état était tellement 
soulTrant que les mains et les lèvres 
m'en (fia imit. J'avais mauvaise ha- 
leiae. ut appétit, ni sommeil, Je me 
sentais constamment comme drogué. 
I.a vue me manqua, et je dus payer

d'Ottawa, déela- de continuer il travailler. J'essuyai 
presque tous les remèdes connus 
sans bénéfice permanent. J'étais ft 
1"‘U près découragé quand la santé 
frappa A ma porte déguisée sous les 
pages d'un de vos petits livres sur 
le ('arnol. Je résolus d’en essayer 
une bouteille. J'en achetai trois au­
nes. A peine en nvais-Je vidé la 
moitié d'une que ma toux cessa, je 
crachais moins et la mauvaise ha­
leine était disparue. Je prends main­
tenant ma quatrième bouteille et 
me sens un autre homme. .T’ai mis 
ne côté nies Verres, je ne sens plus 
de douleurs ni de maux de tète, et 
j'accote les plus forts au travail. 
J'ai bon appétit, je mange de tout 
et je dors comme une bftehe. Avant 
de prendre du ('arnol j'étais maus­
sade et dllfieilc et ne pouvais pas 
garder d'amis. On m'appelait le 
maussade, mais aujourd'hui Je sul* 
HMijotirs prêt A m'amuser et A rire, i 
on ne peut trop recommander ici 
( arnol. puisque j'ai dé|K»nsé des 
centaines de dollars en remède* 
sans soulagement durable. J'afriniie 
avec plaisir que les quatre piastres 
dépensées isuir du Cumol constitue 
le meilleur placement que J’ai fait." 
—J. Kenny. 1ÔH Isabella St.. Otta-

AVIS PUBLIC
FIKUl FACIAS DK BONIS KT i»K 

TERMS.
Cour Supérieure.—District d'Abitibi. ‘

No. 3711. ^ 0IDY.MK I.ABOU-1 
('llK. cultivateur, j 

du canton i.a Motte, district d’Ald 
tlbi. demandeur: vs MAXIME OA-i 

jOXON.de Saint-Mathieu, dit district 
d'Abitibi, défendeur, A savoir :

partie sud des lots de terre j 
portant les numéros trente-quatre j 
(.'t4), trente-cinq (.13) et trente-six 

i (36) du rang numéro trois (.'U du! 
canton Figuery. paroisse de Saint- i 
Mathieu, décrits comme tels au plan 
d'aiiH-ntagc du Département des 
Terres et Forêts de Québec—avec! 
bAtlsses, circonstances et dépen­
dances.

Four être vendus A la porte de 
l'église paroissiale de Saint-Mathieu, 
le PUKMIKR Jour de ,HTN prochain. 
IH25. A DIX heures de l'avant-midi. 

I,c shérif.
Bureau dit shérif. J.-U. IM'MOXT. 

Autos. 1 mai 1023.

R. ARCAND
Boulanger-Patissier

FAIN OMMNAIKI: UT DF FANTAISIE FAIN AU LAIT ET DE SON 

KM’KDIK s|'|{ T’Ori’K LA LIG NK
(‘omimtihlcs pur la poste ivmplic.s avec soin et promptitude.
Pâtisseries fraîches tous les jours, en vente nn restaurant 

RESTAURANT DE PREMIERE CLASSE — SAl LE DE BILLARD

R. ARCAND,
1 au. 1.'! uov. 1U2I.

lèreAvenué, AMOS, P. Q.

Dr P. E. PICOTTE 
Dentiste

Chirurgien-Dentiste

SPÉCIALITÉ:
Extractions sans douleur

AMOS, - • P. Q.

Cela paie d'employer
LE HNIAPLANCHER MARBLEITE'

MARTIN-SENOUR
ff/rn de tel pour h» Planchers en Hms franc Un k livrée du Fer 
Ecriv*5 Mi bureau rticf. Muni nral, pour demander In Imbt relie gratuite 

*IC PONTURACf À IA MAISON RENDU FACILE 
EN VENTE CHEZ

T. A. LALONDE, 

F.-X. Lamontagne,

. Amos, Que. 

La Tuque, One.

quinze dollars pour des lunettes atln \\a. ttnt.

AVILA SYLVESTRE

D.D.S., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, - - P. Q.

Si l’amour donne rarement le 
bonheur, elle y fuit songer cons­
tamment.

Colon de P Abitibi
N’ignorez pas que vous avez à votre disposition une 

Co-Opérative qui ne demande qu’à vous protéger, donnez- 
lui toute votre attention, c’est' votre intérêt, vous n aurez 
qu’à vous en féliciter ?

Donnez-lui l’avantage île (aire encore 
plus pour vous, en lui versant ce que vous 
lui devez, sans plus de retard ; cela la met­
tra en mesure de vous faire de meilleurs 
prix.

Les temps sont durs et personne n’en connaît la fin; 
vous avez besoin d’elle, c’est entendu : faites votre part et 
elle fera la sienne ; alors que tous se donnent la main pour 
pousser de l’avant cette institution qui est appelée à rendre 
d’incalculables services à toute la région.

Car ANDRE BEAUDRY.

mmmmm

La Co-Opérative Agricole.
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DEVINEZ MAGICIEN
EN QUELQUES LEÇONS

Apprenti pour qutlqutt 
piastre* à vous rendre po* 
pulaires dans les réunions 
d’amis, 800 tours de cartes, 
prestidigitation etc. Décou* 
vrei comment l'on vous 
triche à n'importe quel jeu.

LOUIS GRENIER
Pro/essear

sème Aveaee,
• ABITIBI, P. Q.

CcGitrpcttOGi 4#
GM DObGs G^*4®G GG GG CfGMGt#

Devis et Haas female.

Arthur Ouellette,
AMOS.

La Guette du Nord

Continue "L’Abitibr
Elle est Imprimée par La 

Cie de Publication de Lérls, 30* 
30H, rue St.Loois, LôvU.

Elle est publiée par La Pa* 
Mkité Rêcieaale, Liée. Siège 
social : Am os, Qué.

LaTUQUE.—Mme J. A. Bou­
chard, directrice du Coin de 
l’Atre et représentante. Toute 
correspondance concernant La- 
Tuque devra donc bien être 
adressée, C. P. 22S. On pent 
s'abonner au No. 146, rue Kit­
chener.

Administrateur: J. 0. Na­
deau, Amoe.

Secrétaire de la rédaction et 
représentant à Lévis : la Cia 
de Publication de Lévis, 30- 
30H, rue St-Louis, Lévis.

Agent général à Cochrane : 
Albert Houle.

G’esi durstos

Un moyen n'ast paa mauvais 
parce qu'il est nouveau, ou par­
ce que 1m méchante l'en sont 
servie : il Mt bon a’il n’est paa 
indigne de notre état et ne con 
tredit paa la sainteté de notre 
doctrine.

J.-P.-E. GAGNON
COMPTABLES ET 

LIQUIDATEURS
Spécitlités :

Règlemeats de Faillites et 
compromis entre créa»* 

ciers et débiteurs. 
Vingt-cinq ans d’expérisac#

Bureau: 44*46 rue Dalhousie, 
QUEBEC.

, A. LADOUCEUN
AVOCAT

Edi&ce Montambault

AMDS, P. Q.

Umi DusmuK, LLL
Avocat

Edi Ace de A. A DroaJn et 
de poste.

AMOS, P. Q.

SIS,000 KN PRIX

1er prix: L’auto d’un million­
naire, $11,500.00.

2e prix: $2,000.00 en argent 
3e prix: $1,000.00 en argent 
4e prix: $ 500.00 en argent 
5e prix: $ 100.00 en argent 
Achetés dee billets. Coures 

votre chance tout en falaant 
l’aumdne au Refuge Don-Bosco, 

Prix des billets : 1 pour
$0.25; 10 pour $1.00; 100 
pour $5.00: 600 pour $25.00: 
3,000 pour $100.00; 25,000 
pour $500.00.

Ecrives à l'abbé Pblltppon, 
ptre, directeur ou téléphones 
5821, Refuge Don-Bosco, Qué-. 
bec.

Vous recevrei vos billets par 
le retour de la malle.

(Jusqu’au 15 sept 1025)

Ooufs pour Incubation

Provenant de R. I. R. au prix 
de $1.25 la douzaine et $1.50 

pour quinze. S’adresser à :
Rév. J. A. LANGLA1S

BARRAUTE, - P. Q.

LOR BERNIER
Arpeatenr-Qèométrs

Spécialité : 

EXPERTISES. 

AMOS, • ■ P. Q.

AVIS
OKUPS A COUVER

Provenant de bonnes pondeuses 
de race Plymouth Rock Barrée 
et Leghorn Blanche au prix de 
$1J0 pour quinte. Placet votre 

commande maintenant.

JOS. GAVR1LCHUK, 
Amoe, - P. Q.
n—*—« ù.

Des (ois
fraud cosgrts

à Sainte Ane
X'avez-vous jamais constaté 

combien était lourde et pleine de 
responsabilités, la tâche do la pe 
tito maman î...

Pauvre Thérèse, comme elle 
est fatiguée ; pauvre malade. Ce 
n'est tout de même pas drôle de 
n’avoir pas de santé !...

Me voici donc seule avec elle, 
ce soir, il me faut faire la petite 
maman puisque celle-ci est ab­
sente pour la aoiréc.

“Tu es fatiguée, Thérèse, 
tu voulais, j’irais t'aider a te 
déshabiller et tu te coucherais 
allons, viens î... ”

Mais la petite n’est pas trop 
commode et ne prétend pas se 
faire mener par le bout du nez.

‘Ne fais pas la méchante 
Vien», je vais soigner tes oreilles 
et tu te coucheras.”

‘Maman m'a dit de l’attcn 
dre ; je l’attendrai. Va te cou 
cher à ma place d’abord que tu 
aimes tant ça la couchette...

Que faire ?... A mains do lui 
promettre quelque chose ? Bon 
la voilà couchée sur la table...

“Viens, et dis-je, tu sais, je 
t’apporterai un beau livre de 
contes, allons, viens, ma liseu 
se...

“Si tu penses de faire de moi 
tout ce que tu vas vouloir pour 
l’amour d’un livre, tu te trom 
pes joliment, ma vieille.'*

La voilà qui me traite de vieil 
le...

ASPIRINE
Méfiez-vous des imitation! t

CANADA.
PROVINCE DE QI EBEC 

DISTRICT D’ABITIBI 
No 715

COUR SUPERIEURE
Dluuch? Hoviagton, de La Relue, 

Demauderessc

Ludger Marcoux, de La Reine,
Défendeur

Une action en séparation de biens 
a été Instituée le 31 mars 1925.

WILLIAM PARADIS,
Procureur de la demanderesse.

'‘Je t’en donnerai deux, trois, 
quatre, tant que tu en voudras 
viens par exemple.”

Elle fait mine de ne point 
m’entendre, ah !...

Tiens, elle se lève, j’ai gagné ! 
vite ne perdons pas une minu­
te. ..

“Pauvre toi, le poêle ne chauf­
fe plus !”

“AUume-le, il me faut de l’eau 
chaude, je ne suis pas pour res­
ter les pieds gelés, voyms.”

Puisqu’il le faut, je descends 
en bas bien décidée à allumer le 
poêle, quoi !

Je pèse sur le commutateur et 
je vois, savez-vous quoi ? Oh ? 
merveilleuse idée, que n’y ai-je 
pas songé plus tôt ?

Mon beau chat, était sur la ta 
ble et semblait vouloir se faire 
cajoler... “Viens mon beau mi­
ne... Je monte avec le chat 
Je ne dis mot... Je lève la cou­
verte... et... houp, voilà ma 
Thérèse qui se chauffe les pieds 
sur mon chat, qui fuit l’office de 
sac d’eau chaude tout en ronron-

Le vingt-huitième congrès de 
l’Union régionale québcooise do 
l’A. 0. J. C. aura lieu cetto an 
née à Ste-Anne de Beaupré sons 
le patronage de Sa Grandeur Mgr 
J.-A. Langlois, auxiliaire de Qué­
bec.

Les congressistes quitteront 
Québec dimanche matin, le 10 
mai, par train spécial et arrive­
ront à Ste-Anne à 6.30 heures. A 
l'occasion de cette manifestation, 
l’on organisera un grand pèleri­
nage de la jeunesse catholique 
auquel seront invités les étu­
diants de Laval et de l’école nor­
male, la Garde Champlain et les 
jeunes gens de St-Roch, la ligue 
du Sacré-Coeur des jeunes gei.s 
et l’Oeuvre de Jeunesse de Saint- 
Sauveur, lu ligue du Sacré-Coeur 
de la paroisse du Sacré-Coeur, la 
section Saint-Vincent de Paul et 
la Garde Dollard des Ormeaux, 
de St-Malo, la ligue du Sacré- 
Coeur et le Cercle Paroissial de 
Jacques Cartier, les Cadets Je 
St-Jean-Baptiste et les jeunes 
gens de St-Coeur de Marie, le pa­
tronage Laval et toutes les orga 
uisations catholiques de jeunesse, 
telles que les conférences de St- 
Vincent de Paul, etc.

En réusmé, à ce Congres, il y 
aura allocution, consécration, pro 
cession, manifestation à l’exté­
rieur de l’Eglise ; Salut du St 
Sacrmeut et vénération de lu reli­
que de Sainte-Anne outre les tra 
vaux ordinaires du Congrès.

81 vous ne voyes pas lu “Croix 
Hayer" sur le |>aquet, ou les tablet 
tes, vous ne vous procures pas ainsi 
la vraie Aspirine Bayer qui a été 
prouvé être le meilleur remède par 
des millions de personnes et fut pres­
crit par les médecins depuis au-des 
sus de vingt-trois ans pour

Rhumes, Maux de tête,
Mal de dents, Lumbago,
Névrite, Rhumatisme,
Névralgie, Douleur.
N’acceptes que les “Tablettes 

Bayer d’Aspirlne". Chaque paquet 
non défait contient toutes les dlrec 
tions voulues. Eu boites commodes 
de douse tablettes ne cofltant que 
quelques centins. Les pharmaciens 
vendent aussi les bouteilles de 24 et 
100. Aspirine est la marque de corn 
merce (enregistrée au Canada) de 
la Manufacture de Mnnoacetteaclde 
de Salycylicacide. Rien qu'il soit 
bien connu qu’Aspiriue slgniHo Ma 
nufacture Bayer, pour prémunir le 
publie contre les imitations, les Ta 
blettes de la Compagnie Rayer por 
tent l’étampe de leur marque de 
commerce générale, la “Croix Bny 
er".

LES MONUMENTS DIS 
INDIENS

APROPOSDE RADIO
Afin d’éviter la répétition des 

offense* commises par les Oran- 
gistes contre les Canadicns-frau- 
çais, à la station radiographique 
du G. N. R., Sir Henry Thornton 
a défendu à l’avenir l’irradialion 
de tout discours ou eompte-ren 
du d’événements sociaux. Le 
“Droit” considère que cette dé- 

ision est trop sévère. “Que Sir 
Henry, dit-il, soit assuré qu’il ne 
rencontrera pu» à tous les coins 
de rue des gens aussi mal léchés 
que les Orangiste». Ceux-ci sont 
uniques en lour genre. Ils «c 
sont donné comme mission d'a­
baisser tous les CamulKMis à leur 
degré de goujaterie et d'imbéci- 
lité. Mais les autres, tous ceux 
qui ne sc laissent pa» égarer pur 
ces paragons de loyalisme et 
croient encore à la liberté et 
la tolérance, sauront respecter 
l’hospitalité du Canadien Natio 
»al. Que celui-ci laisse à la por­
to ceux qui ne savent respecter 
les autres et qu’il continue à 
laisser entrer le» gens honnê­
tes.”

La reconnaissance n’est vrai­
ment complète et noble que 
quand, au souvenir du service 
passé, ne se joint pas l’intérêt du 
service à venir.

DEFINITION DE LA FIERTE
La fierté n’étant pus l’état 

d’un esprit qui s’admire, se pré­
fère et »e dépasse, mais d’une 
âme élevée, sachant sou origine, 
la lignée dont elle est solidaire, 
les trésors reçus et dont elle gar­
de le dépôt en attendant do les 
transmettre à son tour, — il suf­
fit de rappeler notre foi, notre 
sang, notre héritage de droits 
conquis et de souffrances, pour 
justifier à la fois nos motifs d’ê 
tre fiers et notre étonnement- de 
l’être si peu.”

—-o- ■
L’intimité de la vie avec des 

êtres de choix, Mt «e qu’il y 
sur la terre de plus doux, de plus 
parfait, de plus «eroblnble i la 
\ie du Ciel

T. A. LALONDE
QUINCAILLIER

SPECIALITES : Perron crie générale, Outillage de monNna à scie, 
c boa tiers, menuisiers, forgerons, Articles de chasse on 
■ — tons genres, Matérianx de construction.------

0AN0T8 - DYNAMITE » TENTEE

SPECIAL Ftintsm 4« IssUs cssltsra à partir 4a tl.M à 1144 k talks.

lire AVENUE, • - AMOS, P. Q.

CHAUSSURES
REPARATIONS DE PREMIERE CLASSE 

Anasi une ligne complète de chaussures de travail 
— hommes et garçons. —

“PACKSACKE” VENDUS ET REPAREE

JOSEPH VEIIAETTË
1ère rue, EDIFICE CHARLAND, AMOS, P. Q.

IIVRAUON PAIT PROMPTEMENT. UNE VISITE EST SOLLICITEE.

OSCAR LECLERC
EPICIER ET BOUCHER

Le plus complet assortiment d’épiceries et de viandes de toute 

première qualité. — Venei vous convaincre que mes prix sont 

LES PLUS BAS.

1ère AVENUE, - - - AMDS, P n

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter do tout épicier licen- 
çié de la Pronnce, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et ee les faire expé­
dier directement & son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licençtés, à Québec, vous 
reocvrei des formules de commande* 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer* 
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 146 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1668.

nant de son mieux.
Thérèse ne souille mot... Elle 

est toute fière de ma merveilleu­
se idée... Quelques minutes se 
«ont à peine écoulée», que je 
vois descendre mon :hat... Il 
avait fini son service... Pour 
tout remerciement, il fut subite­
ment culbuté par une bonne 
“jambette”.

C’est dur... de» fois...

Le meilleur remède. “Je veux con­
seiller ft tous ceux qui «ouffrent cl li­
ne maladie de peau de prendre le 
Novoro du Dr Pierre, ear Je sais par 
expérience que c'est le meilleur re­
mède", êerlt M. Théo Heckman de 
Button, Nebr., "J’ai souffert de cet­
te maladie pondant quatorxe ans. 
I/O» docteurs ont été Incapables de 
mo KOulaKcr et me dirent que je ne 
(tournis |mis être cuérl. J’ai lu un 
article A propos du Novoro du Dr 
Pierre et décidai d’en essayer. Il a 
fuit sou effet, aujourd'hui ma peau 
est claire." Cette excellente prépara­
tion végétale débarrasse le système 
du ses impuretés et purifie, enrichit 

%et rougit le sang. Ce n’est pas une 
drogue de pharmacien, «les agents 
spéciaux le fournissent directement 
«lu laboratoire «lu Dr Peter Fahrnoy 
& Sons Co., Chicago. 111.

Livré exempt de douane nu Cana­
da.

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT D'ABITIBI 
No 722

COUR SUPERIEURE
JEAN L. AUGER, manufacturier, 

du Lac Bellemure, dans le comté de 
8t-Maurice,

DEMANDEUR 
V8

CHARLES DION, d’Authlcr.
DEFENDEUR

ORDONNANCE j
11 est ordonné nu défeudeur du, 

comparaître dans le mois. j
Amos. le 1er avril. 1925.

Le meilleur moyen de perdre 
sa jeunesae plut tôt que les au 
très consiste à vouloir la proion 
ger.

L'anthropologie est un nom 
formidable, mais c’est une scien- 
*e intéressante. Nous pouvons la 
léfinir brièvement : l’étude de 
l'homme en général. Pour cette 
étude aucune race ne fournit un 
plus intéressant problème que 
l’Indien du nord de l’Amérique, 
dont l'origine est plus ou moins 
entourée de mystère.

Considérons un instant, les 
emblèmes des Indiens de la Co­
lombie Britannique. Quelles re- 
lations existent entre ces cu­
rieux monuments dédiés à de 
valeureux peaux-rouges et les 
éclatantes bannières des Chinois 
ou les pyramides Egyptiennes ? 
Peut-être aucune, mais il est sûr 
que ces emblèmes constituent un 
genre d’art qui a beaucoup Ht 
symétrie do couleur et de dessin 
quoique, à première vue, on 
puisse croire le contraire.

Les emblèmes Indiens ne sont 
pus la vague création d’homme 
oisifs, ils ont été conçus a exé­
cutés avec beaucoup de génie, et 
ils sont un livre ouvert pour qui 
sait y lire.

Il n’y a aucun endroit où ces 
emblèmes sont plus nombreux 
que dans les petits villages In­
diens échelonnés sur la route du 
Canadien National entre Jasper 
Park et Prince Rupert. A Jas­
per il y a un specimen, apporté 
des Iles Charlottes et érigé in- 
tact à côté de la gare. Mais la 
plus grande collection de ces 
emblèmes est à Kitwauga sur la 
rivière Skeena. Cet endroit est 
le pavillon d’exposition du Nord 
de la Colombie Britannique ot 
les trains y arrêtent pour per­
mettre aux passagers d’exami­
ner et de photographier à leur 
aise ces curiostiés Indiennes, et 
il est vrai de dire que nul en­
droit, après les Chutes Niagara, 
n’est plus photographié que ce 
petit coin du Canada. Ce qui dé­
montre bien l’intérêt que prend 
le touriste à visiter ccs curiosi­
tés c’est la difficulté à faire re­
partir le train de ce petit villa­
ge, car toujours quelque passa­
ger désire regarder plus long­
temps et fianner parmi ccs éton­
nants monuments de la race pri­
mitive du pays.

Le Canadien National a publié 
des dépliants illustrés sur ces 
endroits si intéressants, et une 
copie vous se;u remise gratuite­
ment sur demande à J.-R. Le 
blanc, l'Agent de district, trafic- 
voyageur», 7 nie du Fort, Qué 
bec.

o ■■ ■
N’employez pas autrui pour ce 

que vous pouvez faire vous-mê­
me.

MAURICE ARCHAMBAULT, B.A., B.S.A.
INGENIEUR-CHIMISTE

CONSULTATIONS — EXPERTISES — ANALYSES

AMOS,...........................................P- Q-

WMiM DamphMNM
Syndic de Faillite

J.-E. Btaudln, Cha«. Arnold,
J.-A. RouMean.

4*6» Fewer BnJMinf,

Tél. Main: 9158, MONTREAL. 
S-1S-S4—

Dr J. O. MAJOR

Médecin Vétérinaire 

— et —
Percepteur du Revenu de la 

Province peur le District du 
Revenu de l'Abitibi.

Edifice CHARLAND,
1ère Aven ne, • AMOS, P. Q.

Dr A. B1GUE
Pharmacien

_ cein _
1ère rue-Est et 1ère Avenue 

AMOS
Alltalka «tfcUk aai raaiaiiaSta 

par la aulk.

■artar Aathkr, B.A., M-F.F.
FéUs Allais. ■. L.

AUTHIER A ALLARD
Avocats et Procureurs

IMMEUBLES AUTHIER

AMOS, - . » P. Q.

HOTEL CLARENDON

LE RENDEZ-VOUS A QUEBEC 
DES GENS DE L’ABITIBI

Cet excellent hôtel est com* 
plitement peinturé à neuf 
et réorganisé par le nou* 
veau propritéaire,

M. DRAPEAU
Service «le premier ordre.
Prix motlérés.

Romèdot cto FamHto
H Mère* «Je famille, ne 
K Ail T laisaei paa voa en* 
1 fants avec de* ponx

dans la tète. RAMKA délralrn 
ponx et lentea par une eeule ap­
plication. j» mus. Paa de tim­
brée. LES LABORATOIRES 
RAMKA, Boite Postale aïs

TIGNISH, I. P. E.

SIMEON MARCIL
Huissier Cour Supérieure 

— et —

Agent Collecteur

La-Reine, Abitibi, P.Q.
2-10-24-1 an.

R.-E. Lefaivrt, L I. C.
Successeurs de

Lefaivre A Gagnon

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

Auditeurs, liquidateurs do fail­
lites. CoinpétiMK-o et dlUgence 
apportées dans le règlement de 
compromis entre «léblteura et 
créanciers, et collections de 

comptes.

TEL. : 1108.1008

147, Céte de la Montagne, 
(Edifice Boisé) . QUEBEC.

FUMEURS !
La plH BICANA, »n vtrta 4* M car- 

iMcht à ils caniMlarca, Mt la task 
pipa Injalabla at laWacBakk.

N* »•»• laiaaai paa iaipaMi aaaaaa 
iaUtatka aaai prctcita «u* c’nl aaaal 

| San. EilfM la

SICANA à $1.50
Praia 4a paata parta.

JOS. COTE, LIEE,
QUEBEC.

Stak 4rpaalulraa au Canada.

J.-E. PAQUET,
MacasUr, rtprâatnlant paar l'AbltlM.
6.2-26-lt.

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Instructeur eu Apiculture et 
Inspecteur des nichera.

Edifice

MONTAMBAULT

AMOS, - - P. Q.

LANGLOIS & PARADIS Lite
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.

MAISON FONDEZ EN 1MI

Librairie LÂNGLAIS, Limitée
LIBRAIRES, EDITEURS, IMPORTATEURS 

GROS ET DETAIL

Papatark an lénaral.—Artklra dt burraai.—Fourniturta d'écolra.—Caitta *é»,ra- 
pfclqita.—(àlaSta trrrntrti.—Tabltaai nolrt.—Mobilier* d'rtolr».—I ivret dt prl*.— 
ObJrU dt pléU.—Parfaaitrlt.—Article* dt fantaliir.—Blanca Itgaui pour atcrélalira 

dt municlpalllM. tle.. tic.

177, rue St-Joseph, QUEBEC.

J. P. HOUDE
EPICIER

NOUS PAYONS LES PLU» HAUTS PRIX POUR LES OEUFS DES FERMIERS

Epiceries, Légumes, Fruits, Bonbons, Etc.

1ère AVENUE, AMOS, P.Q.

SV

*



f

VENDREDI, LE 8 HAÏ IMS U GAZETTE DU NORD MOB I

L’AUGMENTATION DE U 
PRODUCTION MONDIALE 

DE SUCRE
1/Institut liituruatlouai d’A* 

griculturo a publié dans «ou tier- 
ui<*r Bulletin (U* statistique agri­
cole et common*iule un impor­
tant article de statistique sur le 
cours de la campagne mondiale 
de sucre.

Dans cette étude on voit que lu 
récolte des betteraves à sucre 
pendant l’année passée fut sen­
siblement supérieure à celle de 
1!>2:1 dans la totalité des pays 
producteurs comme conséquence 
de l'extension générale des su­
perficies destinées à cette cultu­
re et des conditions météorolo­
giques favorable* dans leur en­
semble. La richesse sucrière du 
produit également, a été dans 
les primrpeux centres de pro­
duction plus élevée en 1Î12-I 
qu’en 1923. De cette façon un a 
eu une augmentation considéra­
ble de la production mondiale 
de sucre de betterave. On pré­
sume qu’elle :•'approchera pen­
dant la campagne en coins de 80 
millions de quintaux contre tiü 
en 1923-21.

Quoique les données olYieielies 
disponibles pour b* sucre do can­
ne soient encore très incomplè­
tes, il y a lieu de croire que lu 
production ne sera pus inférieu­
re et peut-être même légèrement 
«upérieure à celle de In -’ampa- 
gue passée. Il est 'vrai qu'aux 
Indes on prévoit une diminution 
de 8 millions de quintaux par 
suite «le la réduction des super­
ficies destinées à lu canne à su­
cre, ainsi que des conditions mé­
téorologiques qui ne furent pas 
favorables ; par contre il semble 
que la production déjà élevée, 
obtenue à Cuba en 1923-24 •.-■•it 
dépassée et les informations sur 
les révoltes du Brésil, de Porto- 
Rico, de Java, des Philippines, 
de Maurice et de l'Australie sont 
bonnes, tandis que pour les au­
tres pays producteurs, on ne si­
gnale pas de changements nota­
bles. Sur la base des éléments 
disponibles, on peut prévoir dès 
à présent que la production to­
tale du sucre de canne atteindra

DES FAITS SUR l£ THÊ-No 5 D'U\E SÉRIE.

Ce qù’est “l’Orange Pekoe”
Il arrive souvent que des acheteurs de thé 
demandent de ‘TOrange Pekoe" croyant 
que ce terme signifie un thé de qualité supé­
rieure. Ce n’est pas toujours le cas. En 
terme de commerce, on nomme “Orange 
Pekoe" la première feuille qui pousse au 
dessous du bourgeon, sur chaque arbuste 
de thé de l'Inde ou de Ceylan. Une feuille 
d’Orange Pekoe" qui croît à une haute 
altitude possède d’ordinaire une très grande 
saveur. Si, par ailleurs, la plante est cultivée 
è une basse altitude, elle peut bien encore 
donner de “l’Orange Pekoe" mais de très 
pauvre qualité.' La seule protection du 
consommateur est d'acheter du bon thé. 
Chaque mélange de “Salads" contient, une 
forte proportion “d’Orange Pekoe" de
haute marque, ce qui donne au “Salada’ 
saveur incomparable.

sa

"SALADA"
environ 145 millions do quin­
taux.

Kn ajoutant à cette quantité 
environ 80 millions de quintaux 
de sucre de betterave produit en 
Europe et dans l’Amérique du 
Nord, la disponibilité globale Je 
la campagne en cours serait doue 
de presque 225 millions do sucre, 
dénotant une augmentation d'en­
roll 1U p. c. par rapport à 1923- 
24.

Les résultats réjouis-emts de lu 
production sucrière pendant la 
campagne actuelle représentent 
une nouvelle extension de l'ac­
croissement de la production, 
constatée d’année en année après 
la guerre.

L'industrie du sucre de bette­
rave. surtout développée dans 
les pays impliqués dans la gran­
de conflagration européenne, 
avait reçu un rude coup pendant 
les années de guerre.

Pendant la première campa­
gne sucrière d’après-guerre, 
(1919-20) la production de l’Al­
lemagne était en effet réduite à 
moins d'un tiers de celle d’a- 
vant-guerre, celle de la France à 
moins d’un quart, celle de la Po­

logne à un cinquième, celle de la 
Tchécoslovaquie à moins de la 
moitié, celle de la Russie à r.nc 
quantité insignifiante.

Dans les autres pays produc­
teurs de moindre importance, 
considérés dans leur ensemble, 
la quantité de sucre de betti'ra- 
ve, produit en 1919-20 dépassait 
quelque peu la moitié de celle 
d'avant-guerre. Pour le monde 
eut ici*, lu réduction était de CO 
P- «'•

Par contre, pendant les an­
nées de guerre, l’industrie du 
sucre de canne, avait reçu par 
suite de la demande accrue de 
l’Europe une forte impulsion 
qui décidait les pays chauds à 
étendre la culture de la canne à 
sucre et à améliorer le rende­
ment des installations de fabri­
cation. En 1919-20, la produc­
tion de Cuba avait presque dou­
blé par rapport à la période d’a- 
vant-guerre, et celle de 1 Argen­
tine, du Brésil, du Pérou, de 
Porto-Rico, de Formose et do Ja­
va dénotaient également des 
augmentations considérables : 
dans l'ensemble, la production

mondiale de sucre de eanne dé­
passait de 30 p. e. les quantités 
d’avant-guerre.

A la suite et jusqu'à la cam­
pagne en cours, la culture de lu 
betterave et la production de 
sucre de betterave ont augmen­
té graduellement jusqu'il s'ap­
procher plus ou moins sensible­
ment de la situation d’avant- 
guerre. En effet en 1924-25, lu 
France a pu produire plus de‘ 
90$ de lu quantité d'avant-guer­
re, la Pologne plus de 75$, la 
Tchécoslovaquie plus de 110$, 
l'Allemagne 70$. Même la Rus­
sie, bien que dans des propor­
tions plus modestes, a participé 
à la reprise générale, atteignant 
en 1924-25 32$ de la produc­
tion d avant-guerre. La Belgi 
que et l'Italie, dans lesquelles U 
production de sucre pendant la 
période succédant immédiate­
ment à la guerre, montrait une 
diminution moins forte que 
dans d’autres pays, ont dépassé 
en 1924-25, l'une de plus de 50$ 
l’autre d’environ 100$ la pro­
duction obtenue eu moyenne 
pendant la période quinquenna­
le de 1909-10 A 1913-14. Dans les 
Pays-Bas et aux Etats-Unis, 
dans lesquels déjà pendant la 
guerre la culture de la bettera­
ve à sucre s’était développée, 
l'accroissement par rapport A la 
période d'avant-guerre est mon­
té respectivement de 2$ en 
1919-20 à 34$ en 1924-25 et do 
19$ à 78$.

Pour l’ensemble des pays pro­
ducteurs de sucre de betterave, 
la production qui était descendue 
en 1919-20 Ù 40$ de celle d’a­
vant-guerre, u dépassé 90$ cet­
te dernière pendant la campa­
gne 1924-25.

En même temps la production 
do sucre de canne dans les pays 
chauds a continué à se dévelop­
per, s'élevant dans l’ensemble, 
de 131$ par rapport à la pério­
de d'avant-guerre en 1919-20, A 
153$ pendant la campagne pas­
sée, avec un {leeroissemert not r 
ble surtout au Brésil, à Cuba, A 
Formose, aux Philippines, A Ja­
va et plus ou moins considéra­
ble dans la presque-totalité des 
centres producteurs.

En résumé : par suite du. dé­
veloppement simultané de la

L’HOMME FAIT 
POUR VIVRE

EN SOCIETE
Ne croyez pas que les échan­

ges de services s'établissent sen 
lenient entre habitants d’un mê­
me comté ou d’une même provin 
ce. 11 y a des gens qui travaillent 
pour vous, loin de vous, saib 
vous connaître et sans être con­
nus de vous.

Votre maman se sert de ei 
1 seaux et d’aiguilles. Mais quel est 

le mineur qui a extrait le fer de 
lu terre ! Dans quelles forgc« 
a-t-on transformé ce minera» 
grossier en un bel acier solide î 
Quels sont les theminots qui l’ont 
transporté jusqu’à lu gare la 

J plus proche ? Vous avez des li­
vres ? Connaissez-vous ceux qui 
les ont écrits î Ceux qui ont fon­
du les caractères d’imprimerie ? 
Ceux qui ont fourni le papier ?

Les morts eux-mêmes, qui ont 
quitté ce monde depuis bug- 
temps, ne sont pus vos moindres 
bienfaiteurs. Leur héritage vous 
a été conservé.

Vous êtes peut-être monté en 
bateau. Vous avez voyagé en 
chemin de fer. Vous vous chauf­
fez dans la cuisine au fourneau 
qui rougit. Vous >ous éclairer, 
au gaz et A l'électricité... 05 
sont les savants et les inventeurs 
qui ont découvert le charbon, le 
gaz, l’électricité, la vapeur, cons­
truit les premières locomotives î 
On les u enterrés depuis long­
temps. Mais leur science et leur 
invention ne sont point perdues. 
Lu société vous en procure enco­
re le bénéfice.

Notre coeur ne saurait s'accom­
moder de la solitude.

Cela s’explique : l'nomme ayntd 
été créé pour vivre en société, 
porte xeu lui un instinct impé­
rieux de sociabilité, c’est-à-dire 
le besoin de vivre dans la com­
pagnie de ses semblables.

0M Stock Ak
MÛRIE A POINT

Prime
parlaThree

^ et par la

ii

production du sucre de canne, 
la production totale qui en 1919- 
20 était inférieure de 12$ à cel­
le d’avom-giierre, est supérieure 
d’environ 25$ pendant la cam­
pagne en cours aux quantités 
moyenne* dUpomlet pendant la 
dernière pVide de cinq ans 
d’avant-guerre.

Qu’un ami véritable est nme 
douce chose.

■

Suivre la mode

n*eut pas suffisant. 
Vous qui désirez en 
outre avoir une mise 
soignée et élégante, 
nous vous signalons

NOS
TWEEDS

^.SUPE*

Le St-Jame»

Cette collection Fashion-Craft se recom­
mande à votre attention par sa perfection 
sous le double rapport du tissu et de la 
coupe.
Le choix des dessins comprend des gris, 
des tans et des mélanges du plus riche 
effet.
Vêtements bien faits, de belle apparence, 
d’un prix modéré;

(Bnfoa-catfL
Arbitre de la Mode Masculine 

au Canada

Drouin & Germain
Le Magasin

Amos, Que

m

Dcrrtà^i

jjSKinMtD/

&A).,»! W'iLL*.

Livra d: Recettes Graünt
Contenant Je nombre 
recettes éprouvée*. Ju |>M 
tage au demert. Uctii.tiiJr/ 
en un excmpl.iirc.

Meilleures Cuisinières 
duPaijs Proclament

son npliti.d- à bien li<*r les soupes, les sauces 
<*t les mets à bas*- de rrème; à donner de U 
-•iM’t.r :iux plats ruisitv’s: ’t enrichir les sauces, 
les mayonnaises et les entremets: en un mot^a 
améliorer --toute recette <iui demande du lait .
I e l,ait St Charles n’est autre que du lait de 
campagne pur. crémeux, dans un emballage 
commode Rien n’y est ajouté, rien n >’ est 
enlevé, sauf li plus forte partie de l’eau natu- 
telle nu’il contenait, et cela explique sa richesse 
en crème. Commandez en quelques boîtes chez 
votre épicier. N otre choix de quatre grandeurs.

% 13cnâtv Cajlmdtft
MON! Kl AL

ST-c .N MÜordmA
LAIT ST. CHARLES

EMPLOYEZ LE POUR TOUTE RECETTE OUI DEMANDE DU LAIT
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CARNET MONDAIN
Madiinc F. X. Beaulieu est 

allée hier à Québec, chercher 
son jeune fils qui était souf­
frant à l'Hôpital Saint-Fran­
çois d’Assises, depuis un mois. 
L*anfant est maintenant parfai­
tement rétabli II était sous les 
soins du Docteur J.-Ed. Sam- 
son, de Québec.

M. Paul Ferras, de Montréal, 
était de passage à La Tuque, 
cas jours-ci, de retour d'un vo­
yage dans l'Abitibi.

M. et Madame W.-R. Murray 
de cette ville, sont revenus, sa­
medi, d'une promenade à Mont­
réal et Ottawa.

M. Romulus Ducharme, avo­
cat, part mercredi, pour Qué­
bec, par affaires professionnel­
les.

Madame Gustave Duguay, de 
La Tuque, est actuellement à 
Montréal, l'invitée de son oncle 
et sa tante, M. et Madame Au­
guste Fortier, d'Ahuntsic.

M. F.-B. Bjornlund, surinten­
dant de l'usine Brown Corpora­
tion, en cette ville, et Madame 
Bjornlund, partiront ces jours- 
ci, pour un voyage de trois 
mois, au cours duquel ils visi­
teront l'Angleterre, la Suède 
et la Norvège.

Nos meilleurs souhaits les ac­
compagnent.

DIVERS

NOUVELLES I
DrraiPS”

Le printemps s'attarde, et 
comme il s'était annoncé et ame­
né plus tôt que d'ordinaire, il 
semble maintenant à nos gens 
qu'il s'éternise. La pluie de la 

Un pénible accident est sur-1 ^niaine dernière a fait disparal- 
venu, vendredi après-midi, alors |re ce qUj regtait de neige dans 
que 1 enfant de M. Jos. St- |es raving et diminué la couche 
Louis, de la rue Bostonnais, * qu’il y a encore dans les bois 
été écrasé par une automobile,
Le petit infortuné a été imraé- Le‘ ruim>aux débordent et les 
diatement transporté à 1 hôpital rivières coulent à pleins bords, 
de cette ville ; il souffre d'une I/eau fiera aussi haute que ja 
fracture de la jambe. huais, #semble-t-il, d'ici quelques

On nous informe que, alors jours. 11 y a encore de la glace 
que l’auto était stationnaire, 6lir certains lacs, mais il y en a 
l'enfant se serait hissé sur le plusieurs de libres. La naviga- 
pneu de rechange fixé à l'arriè- li°n se prepare, 
re de la machine, d'où il serait 11 suffirait de quelques jours 
tombé sous les roues, lorsque le de chaleur pour que les terrains 
chauffeur fit machine arrière secs soient prêts à être ensemen 
pour retourner. jcée. On remarque des champs

considérables en bon labour, et 
PREMIERE COMMUNION Iles semailles devraient s'y faire 

Monsieur le Curé a annoncé, sans peine dans le mois de mai, 
au prône de dimanche dernier, ce qui est la bonne époque pour 
que la Première Communion I l’Abitibi. Nous n'avons doue 
solennelle des enfants se fera

r
LE TABAC A FUMER NATUREL

l’ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

lO^ le pawet

le quatorze du mois courant ; 
trois jours plus tard, le dix- 
sept de mai. Sa Grandeur Mgr 
Louis Rhéaume, évêque de no­
tre diocèse, viendra adminis­
trer la Confirmation.

pas à bouder la Providence pour 
les conditions de ee printemps.

NOUVELLES DE LA JUSTICE

Dans le district d'Abitibi

CHEVALIERS DE COLOMB 
Les officiers et membres du 

Conseil local des Chevaliers de

La dernière Gazette Officielle 
de Québec publie une proclama 
tien annonçant un terme des as 
sises criminelles à Amos pour le
8 juin prochain. Les principaux 

Colomb, «ont à organiser une|pl.oeè# sur Ic rôlc sont ceux (je.s
initiation aux trois premiers clément de8 Germam et de Gri 
degrés de l’Ordre, qui aura lieu Lnon 0n nc sajt encore que
dans leurs salles vers la fin du ! jllge P1'®8'^61’8 'c tribunal 

mois

Madame Malcolm Ross rece­
vait intimement, à l'heure du 
thé, vendredi. Parmi les invi­
tées : Madame K. Nesbitt, Ma­
dame Dr Max Comtois, Mada­
me Gustave Duguay, Madame 
W. D. Bone, Madame Hooper, 
et quelques autres.

Samedi soir, avait lieu au 
Community Club, en cette ville, 
une charmante soirée dansante, 
organisée par les "Girl Guides", 
de La Tuque. Il y eut aussi 
partie de bridge. L'orchestre 
Gillard avait offert son gra­
cieux concours pour la circons 
tance.
• Les organisatrices donnèrent 
généreusement à l’Orphélinat 
de La Tuque les gâteaux et 
friandises qui étaient restées du 
copieux souper offert durant la 
soirée.

M. et Madame Pierre Tra­
versas, autrefois de cette ville, 
qui ont fait un séjour de plu­
sieurs mois en Europe, s'embar­
queront prochainement sur 
l'Empress of Scotland, pour re­
venir au Canada. A leur arrivée 
au pays. Us seront les invités de 
M. et Madame F.-X. Lamonta­
gne, à La Tuque.

Mademoiselle Barraclough et 
Mademoiselle Steeves sont de 
retour d'un voyage à New- 
York.

courant. Il appert qu'un 
nombre assez considérable de 
candidats se préparent soigneu­
sement à recevoir les honneurs 
de la Chevalerie.

SURHOSUCS
ETRIŸIERES

Les recherches et les découver­
tes de mines dans le haut de 
'Harrieana et le long de la Ki- 

nojevis rendent plus importante 
que jamais la navigation sur ces 
rivières. On s’attend aussi à un 
mouvement considérable sur le 
lac Abitibi vers le lac Dupar- 
quet, du côté de Québec, et vers 
Lightning River, du côté d'On­
tario. Dans l’est, on est curieux 
de voir quel développement 
prendra l’entreprise de M. Ker- 
vin sur le lac Parent et la riviè­
re Bell.

Il y aura de nouveaux bateaux 
sur l’Hurricana. MM. Dorval, 
Massieotte, Yergeau et quelques 
autres veulent organiser un ser­
vice régulier de transport des 
passagers et des marchandises 
entre Amos et les mines de Du­
buisson et de Bourlamaque, ain­
si qu'aux portages de Cadillac et 
de .Malartic. Les paroisses si­
tuées sur le parcours en bénéfi­
cieraient, comme LaMotte et St- 
Mathieu.

De son côté, $L dis Saint- 
Pierre, qui vient d'arriver à 
Amos, annonce qu'il répare son

et Gagnon, de Privât, pour un, 
et MM. Campbell, de Launay et 
de Ronyn, pour un autre. Us 
s'occupent de mettre les quatre 
•portages en bon état, et ils sem­
blent bien décidé» à s’organiser 
pour donner satisfaction ô leur 
clientèle. Les chemins de fer na­
tionaux feront des arrangements 
pour diriger leur trafic par cette 
vjoie fort pratiquablc et d’ailleurs 
In plus courte du chemin de fer 
à Rouyn. On se rendra de Ville- 
montel à Rouyn en une journée.

On annonce que les naviga­
teurs du Témiscamingue ne veu­
lent pas arriver en retard de leur 
côté et qu'ils amélioreront leur 
service d’Angliers ii Rouyn pour 
parcourir cette distance en une 
journée. .Nous n’avons pas de 
renseignements précis sur la na­
vigation qui se fera sur le lac 
Abitibi de LaSarrc et de LaRei- 

mais il n’y a pas de doute

A Senneterre, Tes entreprises 
de M. Kervin, qui veut établir 
des‘communications avec le lac 
Matagami et les autres grands 
lacs qui sont à cent milles au 
nord «lu chemin de fer, ne man- ] tjt. laquelle sera

Banquet au
Dr Belaud

Le banquet qui sera donné \ 
l’honorable Dr H.-S. Bélaud, mi- 
niatro du Rétablissement civil 
des soldats et de la santé publi­
que, le 16 mai prochain, promut 
d'être un grand ralliement libé­
ral. Ce banquet est donné au 
ministre par l'Association de la 
Jeunesse Libérale de Québec et 
l’Association de la jeunesse libé­
rale de Montréal, conjointement. 
Cette dernière association enver- 

forte délégation, en tête 
son président,

rn une

quent pas de susciter le plus 
grand intérêt. On sait que Sen- 
ueterre est le point de départ 
pour pénétrer par voies d’eau 
dans eet immense bassin de la 
Nottaway, qui est presque aussi 
grand qu’une province. Si M. 
Kervin réussissait on aurait un 
moyen do franchir la première 
étape vers ce territoire du nord. 
La Quebec Fisheries Co. (tel est 
le nom officiel de la compagnie 
de M. Kervin) a une vingtaine 
de bateaux prêts à naviguer et 
elle a dépensé plusieurs milliers 
de piastres pour relier par de 
bons chemins certaines sections 
navigables de la rivière Bell.

-----o-----
que le mouvement sera considé- Vous souffres de l'injustice 
rable, vu rétablissement des oo- d’un méchant: pardomicz-lutafin 
Ions sur la rivière Abitibi, la W6 '’PU? ne soyez pas deux rné- 
course des prospecteurs vers Du- c^a1^8, 
parquet, et le développement des

Armand La beau, avo­

ue.

le major 
cat.

Les organisateurs du banquet 
comptent sur la présence, co 
soir-là, du premier ministre du 
Canada, le très honorable. TVil- 
liam-Lyon Mackenzie King, do 
l’honorable M Ernest Lapointe, 
ministre de la justice, de l'hono­
rable M. James Robb, ministre 
de l'immigration et ministre in­
térimaire des finances, de l’hon. 
M. l\-.l.-A. Cardin, miiiistro de 
la marine et des pêcherie'*, de 
l’honorable ,M. L.-A. Taschereau, 
premier ministre ch: la province 
de Québec, el de plusieurs minis­
tres de son cabinet.

Il y aura aussi .bs sém 
des conseillers 
députés.

"Eteignez votre Allumette et 
‘Protégez les Forêts.”

cnrs, 
•gislatifs et des

Il y aura un terme de la cour 
supérieure la semaine prochaine, bateau et reprend son service de

CONCERT-CAUSERIE 
Dimanche, le dix du mois 

courant, M. l’abbé Eugène Cor- 
beil, curé de cette ville, donne­
ra, au Cercle Paroissial, une 
causerie sur le voyage qu'il a 
fait tout récemment, outre­
mer ; nous sommes convaincus 
que tous se rendront, entendre 
traiter un sujet aussi intéres­
sant, par le spirituel et élo­
quent raconteur qu’est M. Cor- 
beil.

La note musicale sera contri­
buée par les élèves du pension­
nat des Révérendes Soeurs de 
l'Assomption, de cette ville.

La recette provenant des prix 
modiques d'admission, sera ver­
sée au fonds des missions chez 
la tribu des sauvages habitant 
les territoires situés à l’est de 
la Baie d’Hudson.

......o
LE FRANÇAIS ET

L'ANGLAIS

Le rôle est a&sez chargé, car il 
n’y a pas eu de cour supérieure à 
Amos depuis le moi» de novem­
bre dernier. L’honorable juge 
Pouliot présidera. a

l’an dernier.

mines de Lightning River.» On 
annonce en effet que les compa­
gnies minières de cet endroit 
ont donné des contrat» pour plu­
sieurs mille pied» de sondages. 
Les machineries nécessaires se­
ront transportées de bonne heu­
re à travers le lac Abitibi.

La prison du district prouve 
son utilité, car elle abrite un? 
quinzaine de pensionnaires ac­
tuellement.

M. le Sous-Ministre des Tra 
vaux publics de Québec doit ve­
nir visiter le palais de justice 
d'Amos en vue de décider de 
certaines améliorations qui sont 
demandées. On clôturera con­
venablement cette année le ter­
rain du palais de jutisce.

Sur la Kinojovis, il y aura na­
vigation régulière entre Ville- 
mont el et Rouyn. Deux syndi­
cats au moins y mettront des ba­
teaux en service : MM. Cloutier

AVIS PUBLIC
FIERI FACIAS DE ROMS ET DE 

TERRIS.
Cour Supérieure.—District d'Abitibi.

Nu. «70. \ PAME P. C. AUD Y, 
marchande, de La 

! Reine, district d’Abitibi, denmmle- 
* * i esse : vs EUGEN E RE AUCH AM P, 

du même endroit, détendeur, à «a-
AVIS PUBLIC

(FIERI FACIAS DE RON IS ET DE Le lot de terre portant le mimé- 
TERRIS. iro cinq (5). du rang numéro un (1).

Cour Supérieure.—District d'Abitibi, du canton Desmelolzcs, dit district 
No. 314. }- |VANT}OE FRIGON, d’Abitibi, décrit comme tel au plan

•Cela paie d'employer
LES PEINTURES ET VERNIS KIQZPURS
MARTIN-SENOUR

Pour Tous les Usages -Pour Toutes les Surfaces
Ecrives au bureau-chef, Montreal. pour demander la brocltuvdeçratuite 

'U POMTURACf À IA MAISON RCNDU FACILE*
EN VENTE CHEZ

T. A. LALONDE, 
F.-X. Lamontagne,

- Amos, Qué. 
La Tuque, Qué.

AI. le Shérif Dumont est allé à 
Québec cette semaine, pour dis­
cuter avec les officiers du Procu­
reur Général certaine» questions 
concernant ses fonctions.

Fainéantise va ai lentement 
que pauvrement ^'atteint tout de 
suite.

marchand, d'Amos, 
demandeur; vs HYPOL1TE PLEAU 
ci-devant de Lnmlrieune. Abitibi, 
maintenant de Timmins, Ont., dé­
fendeur, A savoir

d’arpeutape du déiwrtement des 
Terres et Forêts de Québec—avec 
bAtisses, circonstances et dépendan­
ces.

Four être vendu A la porte de l’é-
I«e* lots de terre portant les nu- Kh80 paroissiale de La Relue susdit, 

méros seize (1(1) et «Rx-sept (17) J b» VINGT-SEPTIEME jour de MAI 
du ruiiK numéro huit (8), du canton 
l<audrieime. dit district d'Abitibi,
décrits comme tels au plan «Varpen- 
taxe du Département de» Terres et 
Forêts de Québec—avec bAtisses, 
circonstances et dépendances.

Pour être vendus A la porte de l’é- 
dise paroissiale de Landrienne sus 
dit. le TRENTIEME jour de MAI 
prochain, 1025, A DIX heures de 
l’avant-midi.

Le député-shérif,
Rurenu du shérif. A.-L. DUMONT.

Amos, 4 mal 1025.

prochain. 1025, A DIX heures de l’a* 
vuut-midi.

Le shérif.
Rurenu du shérif. .L-U. DUMONT. 

Amos. 4 mai 1025.

Madame W. D. Bone recevait 
mardi dernier, à une partie de 
bridge. Etaient présentes: Ma­
dame Edouard Belleau, Mada­
me K. Nesbitt, Madame J. A. 
Barraclough, Madame Beckler. 
Madame Malcolm Ross, Mada­
me Dr Bayne et quelques au­
tres. Madame Nesbitt servit le 
thé, assistée de Madame Ross.

M. Edouard Belleau, avocat, 
est en ce moment à Québec.

Ne défiensez pas votre 
avant de Pavoir gagné.

argent

EUR misérable. Mme Aug. Gri- 
bowskl d’Edgar, Wise., écrit: “L’an­
née dernière je souffrais terrible­
ment de maux d’estomac, de nervo­
sité et de maux de tête. Je fus obli­
gée de prendre le lit pour quelque 
temps et étuis si misérable que j?nu- 
rais voulu mourir. J’entends alors 
parler du Novoro du Dr. Pierre et 
m’en procurai. Je sentis une grande 
amélioration dés la première bou- 
UdHe et continuai le traitement. Je 
n’ui plus lu moindre trace de mon 
mal maintenant, je dors bien et ai 
un bon appétit.” Ce vieux remède 
végétal a un effet salutaire sur les 
organes digestifs, le système ner­
veux et la circulation du sang. II 
est vendu directement, pas dans les 
pharmacies. Ecrire nu Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., Chicago. Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

M. Bélanger, député de Ru.s- 
sell a la Législature d’Ontario, a 
prononcé un important discours 
sur renseignement du français 
dans les écoles d’Ontario. A ce 
propos; le "Globe” dit : "M. Bé­
langer a fait un éloquent plai­
doyer en faveur de renseigne­
ment du français dans les école» 
d'Ontario. Le système idéal se­
rait celui qui permettrait aux Ca­
nadiens d'originc britannique dé 
parler français aussi bien que M. 
Bélanger parle l’anglais.” Pres­
que tous les hommes publies, les 
homme» de professions, les hom­
mes d’affaires de notre province, 
dit la "Patrij”, parlent parfaite­
ment 1 anglais. Pourquoi ? Par» 
ee qu’ils ont compris qu’il est 
nécessaire de connaître la langue 
anglaise. Nos concitoyens d’ori­
gine anglaise peuvent en faire 
autant. Pourquoi négligentdl» 
de parler les deux langues * 
Nous ne comprenons giOre leiu 
indifférence.”

CANADIEN NATIONAL
NOUVEL HORAIRE EX 

VIGUEUR

DIMANCHE LE 3 MAI 1025

Pour plus de 
s’adresser

renseignemer.ts, 
aux Agents

MAGASIN A LOUER
A AMOS

Sur la 1ère Avenue 
- En plein centre du village —

S’adresser à :
WILLIAM PARADIS

Avocat
AMOS. Propriétaire.

A VENDRE
Cheval de 5 ans—1000 Ibs à 

vendre. Conditions exception­
nelles. Aussi hanlais et voiture, 
hiver et été.

J. E. MONTAMBAULT
AMOS.

2 fs.

A
Machine FORD, 5 places à 

vendre à bonnes conditions. S’a­
dresser à :

L. C. FILIATRAULT
LANDRIENNE.

2 fs.

LE CLUBMAN
Voici bientôt les beaux temps 
du printemps. Venez vous 
procurer un joli complet tel 
que vignette.
L’élégante coupe s'allie au 
beau tissu dans le complet 
"CLUBMAN,” et cela à un 
prix à la portée de toute bour­
se.
Worsted gris, tout laine—li­
gne dégagée — confort — 
distinction.

Les méchant» se donnent la 
main pour faire le mal. Les bons 
ne devraient-ils pas se la donner 
pour faire le bien.

ABEILLES A VENDRE
Colonies d’abeilles italiennes 

dan» des ruches "Jones”, à 9 
cadres, jeunes reines, bonnes con­
ditions, s’adresser à :

ROMEO BARRETTE

Régisseur de la station avicole 
de Macamic,

ABITIBI. P» Q

BATEAU! Hfflllt A VEKDItE A BOH IWICHE
Le bateau à vapeur St-Louis, de 6o pieds de long, engin à basse 

et à haute pression.
Vu sur faible tirant d'eau, ce bateau est excellent pour la navi­

gation sur la rivière Harrieana.
Visible sur le terrain de la CIE DES BOIS DU NORD à AMOS.
Comme il faut vendre ce bateau d'ici à quelques jours, aucune 

offre raisonnable ne aéra refusée.
Ecrire ou télégraphier à :

ARTHUR-E. SIMARD, N. P.y
52 rue St-Joseph QUEBEC

BOUTIQUE DE FORQE
Henri Grave! annoncé à la 

clientèle qu’il sera installé, à 
partir du 1er Mai, dans la bou­
tique de Monsieur Bacon, sur 
l’Avenue Authier.

A
Bonne table de Pool, aussi 

ameublement de restaurant, à 
vendre à bonnes conditions. 

S’adresser à :
P. MARLEAU,

LA-REINE, P. Q.
2 fs.

MERCERIES ET CONFECTIONS POUR HOMMES

ATTENTION

J’annonce à mes clients 
que je viens de recevoir un 
char de chevaux de choix, 
pesant de 12000 à 1600 (bien 
domptés) à des prix rai­
sonnables. S’adresser è :

JULES DUBREUIL
Station O'Brien 

PRIVAT, - ABITIBI.

CHAUSSURES MARQUE ASTORIA 
— aussi —

IMPERMEABLES MARQUE DUXBAK.
A VENDRE

Bateau de 30 pieds de long, 6 
pieds de large, Engin à Gasoline 45 et 49, Rue Commerciale, 
de 18 O. V. le tout en parfait or- _

LA TUQUE.

dre, peinturé en neuf ce prin­
temps. Engin réparé en neuf à 
vendre pour cause de départ. 
S’adresser à :

J. A. BOURGET,
LA-REINE, Qué.

1 fs.

Service de transport pour 
les mines

JJM. Xavier Cloutier & Cie, 
de Privai, ont organisé un ser­
vice de transport de Villemontel 
à Rouyn, par voie de terre et 
par eau, pour le fret, l’express 
et les passagers.

11» seront installés pour nour­
rir et loger les passagers et 
transporter confortablement.

Ce service commencera le 10 
mai.

AGENTS DEMANDES
Pour nous représenter dans 

la vente de vêtements en 
soie et tissus-lingerie aux 
clientes. Commission libéra­
le.

S’adresser à Mill To Pu­
blic Fabric Co, York Buil­

ding, Toronto, Ont.

THEATRE EMPIRE
OUVERT TOUS LES SOIRS

Le Dimanche, 3 représentations : 
une l'après-midi et deux le soir.

CHANGEMENT
de programme 4 fois par aemaine.

TOUJOURS LES DERNIERES 
— VUES —

ENTREE: Adultea asc; enfants 10c.

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur 

164, Rue Commerciale,
LA-TUQUE, . . P. Q.

A VENDRE
Machine "Star” a vendre à 

très bonnes conditions. Cause de 
la vente : Impossibilité de trou­
ver pièce de rechange.

Adressez-vous à :
MEDARD BOUCHER, 

Macamic Québec.

THEATRE EMPIRE
O.-E. Fontaine, Prop.

34. RUE COMMERCIALE,
La TUQUE, Qué.

Tél. 
Bureau :

TELEPHONES
Tél.

• Résidence: 40

MERIE COMMERCIALE
J.-P. FOREST, Prop.

impressions de tous genres exécutées 
avec soin et promptitude.—Attention 
spéciale aux commandes par la poste.

50, RUE MAURICE, LA TUQUE

C.-R. DUCHARME
— Avocat —

BUREAU : HOTEL DE VILLE

La Tuque.

Mme E. L. BANVILLE
— Modiste —

Chapeaux pour dames Importés ou 
faits sur commande.

MIC RtMC U IF GENERALE 
85, Coin St-Joseph et St-Eugènc, 

LA TUQUE.

C-+D

9^7254


